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Il y a 60 ans s’envolait pour l’espace un jeune homme de 27 ans… 

 
Dans les secrets de la  

cosmonautique soviétique 
 
Écoutez le balado Dans les secrets de la cosmonautique… diffusé le 18 avril 2021. 

 
Ce lundi 12 avril 2021 marque le 60e anniversaire du premier vol d’un homme dans 
l’espace.  Youri Gagarine aurait à présent 87 ans — il pourrait donc être des nôtres 
— s’il n’avait pas péri lors d’un accident d’avion survenu le 27 mars 1968. 
 

Ce printemps marque également le 50e 
anniversaire de la première station spa-
tiale placée en orbite autour de la Terre, 
Saliout 1, lancée le 19 avril 1971.  Cette 
station a justement été baptisée en hom-
mage à Gagarine, puisque le mot russe sa-
liout est l’équivalent anglais de salute 
comme dans «Salute to a hero», autre-
ment dit: hommage à un héros… «saliout» 
à Youri Gagarine!1 
 

Malheureusement, l’opération de Sa-
liout 1 s’est soldée par une grande tragé-
die: le décès des trois hommes qui y ont 

séjourné trois semaines, lors de leur re-
tour sur Terre le 29 juin 1971. 

Mais l’occupation de Saliout 1, de 
même que la mission de Youri Gagarine 
ont longtemps caché une foule de secrets 
— secrets que nous allons rappeler.   
 

À l’époque, souvenons-nous en, les So-
viétiques menaient leur programme spa-
tial dans le plus grand secret.  Apparem-
ment, nous disaient-ils, tout se déroulait 
à merveille.  C’était tout le contraire du 
programme spatial américain qui, mené 
au vu et au su de tous, connaissait une 

https://soundcloud.com/voyagedanslespace/dans-les-secrets-de-la-cosmonautique-sovietique
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multitude d’échecs.  La leçon que cher-
chaient à nous inculquer les Sovié-
tiques c’était que le communisme était 
sans faille, tandis que le capitalisme allait 
d’échecs en échecs.  L’un était l’avenir de 
l’humanité, l’autre son passé!2 

Par conséquent, tout accident qui sur-
venait en Union soviétique était imman-
quablement causé, affirmaient les autori-
tés russes, par «du sabotage perpétré par 
les forces antirévolutionnaires qui s’oppo-
sent à la marche triomphale et inexorable 
du communisme». 

C’est seulement lorsque les Russes 
étaient confrontés à des échecs impos-
sibles à camoufler — comme le décès tra-
gique de Youri Gagarine et de l’équipage 
de Saliout 1 — qu’ils étaient contraints 
d’admettre l’imperfection de leur sys-
tème.   

Mais comme nous l’apprendrons des dé-
cennies plus tard, à la suite de l’effondre-
ment du système communiste, les choses 
ne se passaient pas aussi parfaitement 
qu’on nous le racontait à l’époque — bien 
au contraire. 

 

1 — Le 12 avril 1961 
 

C’est à notre lever, mercredi le 12 avril, que nous apprenons la nouvelle sensation-
nelle: les Soviétiques venaient d’expédier dans l’espace un premier homme.  Il était 
9h07 à Moscou, soit 1h07 du matin à Montréal (6h07 en temps universel), lorsque 
son vaisseau Vostok s’est envolé du très secret cosmodrome de Baïkonour, caché 
au cœur des steppes du Kazakhstan.3 

 
Et c’est à 10h02, heure de Moscou, soit 

2h02 pour nous, que Radio-Moscou an-
nonce la nouvelle, en précisant simple-
ment que le Major Gagarine «se porte 
bien» et que les «conditions à bord de sa 
cabine sont normales».4  Notons que Ga-
garine se trouve encore dans l’espace à ce 
moment-là.  Après avoir répété trois fois 
la nouvelle, Radio-Moscou enchaîne avec 
des chants patriotiques sans donner plus 
de détails.  De son côté, l’agence de nou-
velles TASS publie un communiqué laco-
nique intitulé: «Le premier vol humain 
dans le cosmos».5 

Cette nouvelle, qui surprend tout le 
monde, fait davantage de bruit à travers 
le monde que les vingt moteurs de la fusée 
porteuse de Gagarine — au sujet de la-
quelle on ne connait d’ailleurs absolument 
rien. 

Celui-ci se posera finalement à 10h55, 
heure  de Moscou  (2h55, notre heure)  au  
 

 
Il est 9h07, heure de Moscou, lorsque Youri Gaga-
rine s’envole à bord d’une fusée Semiorka (R-7).  
Cette photo historique de son départ ne sera pu-
bliée que des années plus tard. 

 
terme d’un vol de 1 heure et 48 minutes, 
le temps d’effectuer un tour du globe.6 

Bizarrement, même si on s’attendait à 
cette annonce, on a tous été surpris.7   
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Pourtant, trois se-
maines plus tôt, Nikita 
Khrouchtchev avait an-
noncé que l’Union so-
viétique enverrait sous 
peu un homme dans 
l’espace — et ce bien 
avant les États-Unis.  Il 
avait affirmé: «Nous vi-
vons en des temps ra-
dieux, camarades, puis-
que tant sur Terre que 
dans l’espace cosmique, 
les plus grands rêves de 
l’homme se réalisent.  
Le jour est proche où un 
vaisseau spatial avec un 
homme à bord s’envo-
lera pour l’espace.» 8  
Puis, à partir du 9 avril, 
Moscou grenouille de ru-
meurs: on aurait peut-
être même déjà lancé 
un homme, où on serait 
sur le point de le faire…9 

 
Selon les services d’informations sovié-

tiques, le vol de Gagarine s’est parfaite-
ment déroulé.  Tout au long de son tour de 
Terre, le cosmonaute a rapporté se sentir 
très bien alors que tous les systèmes de 
bord ont fonctionné sans faille.   

On diffusera par la suite quelques-unes 
de ses paroles prononcées en vol: «Je puis 
voir la Terre, indique Gagarine.  La visibi-
lité est bonne.  On peut tout voir [même 
si] certaines régions sont recouvertes de 
nuages…»10 

On rapporta enfin qu’au terme de son 
vol historique, Gagarine est venu se poser 
en douceur dans la région prévue et sans 
avoir rencontré le moindre problème.11   

 
Mais il n’en est rien puisque le premier 

homme de l’espace a véritablement failli 
périr. 

 
«Qui condamnerons-nous à mort?» 

 
Ainsi, on apprendra des décennies plus 

tard que, quelques jours avant le lance-
ment, les responsables de la mission se de-
mandaient encore qui ils allaient envoyer 
«à la mort»! 

En effet, à la fin des années 1990, nous 
prendrons connaissance du journal person-
nel (et rédigé dans le plus grand secret) du 
Général Nikolaï Kamanine, le chef du dé-
tachement des cosmonautes.  Or, le 5 
avril, il écrit dans son journal: «De qui 
s’agira-t-il: de Gagarine ou de Titov?  Il 
nous est difficile de décider lequel des 
deux nous enverrons vers une mort cer-
taine»!12 

Pourtant, à l’époque, les fusées russes 
ont la réputation de fonctionner sans faille 
puisque, officiellement, jamais l’une 
d’elles n’a raté son lancement.  (Tout le 
contraire des fusées américaines.) 

 
La une du quotidien La Presse du 12 avril 1961. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nikola%C3%AF_Kamanine
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Or, nous savons à présent que Gagarine 
a voyagé à bord de la 25e fusée Semiorka… 
qui avait raté douze de ses vingt-quatre 
premiers tirs!13  Gagarine courrait donc le 
risque de périr dès son décollage, d’où 
l’inquiétude du Général Kamanine. 

Mais surtout, ce n’est qu’en 2001 — 
quarante ans après le fait — qu’on appren-
dra que le premier cosmonaute est passé 
à deux doigts de la mort au moment de son 
retour sur Terre. 

Il faut savoir que le vaisseau Vostok se 
compose de deux modules, une capsule de 
forme sphérique à bord de laquelle prend 
place le cosmonaute, et un module de ser-
vices, de forme conique, qui contient une 
bonne part des réserves de carburant, 
d’oxygène et nombre d’appareils. 14   Au 
moment de revenir sur Terre, les deux mo-
dules doivent se séparer, le module de 
services brûlant dans l’atmosphère tandis 
que la capsule doit revenir se poser in-
demne.

 

   
Un vaisseau Vostok est constitué d’une capsule sphérique attachée à un module de services. 

 
Or, lorsque le vaisseau Vostok de Gaga-

rine amorce sa descente, le module de 
services ne se détache pas comme prévu.  
Par conséquent, rapportera plus tard Ga-
garine, dans un rapport tenu secret durant 
quarante ans, son vaisseau s’est mis à vi-
revolter dans tous les sens.  N’étant pas 
orienté correctement, il risquait même de 
se consumer pendant la traversée de l’at-
mosphère.  C’est tout juste si, au dernier 
moment, les deux modules se sont déta- 

chés, de sorte que la capsule s’est posée 
sans encombre.15 

Néanmoins, comme toujours, les auto-
rités russes nous affirment que tout s’est 
parfaitement passé… dans le meilleur des 
mondes à la soviétique!  C’est ainsi que le 
communiqué de l’agence TASS célébrant 
l’exploit de Gagarine clame: «Cette 
prouesse, qui passera à l’histoire, incarne 
le génie du peuple soviétique et la puis-
sance du socialisme.   Le Soviet Suprême  
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Durant des décennies, les Russes nous ont présenté leur Vostok attaché au troisième étage de la 

fusée porteuse, ce qui lui donnait plus fière allure que le véritable «insecte» qu’il était en réalité. 

 
[le parlement] et le gouvernement sovié-
tique constatent qu’une nouvelle ère de 
progrès pour l’humanité vient de s’ouvrir 
grâce à notre pays, au pays où triomphe le 
socialisme.  Notre pays surclasse désor-
mais tous les autres États du monde…»16  

Pour sa part, Nikita Khrouchtchev ac-
cueille Gagarine avec ces mots: «Vous vous 
êtes rendu immortel en ayant été le pre-
mier à vous aventurer dans l’espace».17   

Malheureusement pour lui, le jeune pi-
lote se retrouve désormais condamné à 
jouer le héros à travers le monde, alors 
qu’il aurait préféré continuer sa carrière 
de cosmonaute.  Gagarine se tuera finale-

ment aux commandes d’un avion d’entraî-
nement deux semaines à peine après avoir 
célébré ses 34 ans.18 

 

 
Youri Gagarine et Nikita Khrouchtchev

 

   
Gagarine décrit en termes plutôt vagues la Terre qu’il a vue par les hublots de son Vostok.  En réalité, 
il n’a pas dû voir grand-chose, rivé qu’il était à son siège et se trouvant à un mètre de hublots circu-
laires semblables à celui visible sur la photo de droite.  Quiconque a déjà observé à travers un hublot 
d’avion alors qu’il s’en trouve à un mètre a une bonne idée de ce qu’a pu voir Gagarine.  
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1967: enfin le lanceur soviétique révélé! 

 
Durant les dix premières années de la course à l’espace, on n’avait aucune idée à quoi 
ressemblait la fusée russe qui lançait avec tant de succès les Spoutnik, Luna, Vostok et 
compagnie.  C’est finalement en mai 1967 que les Russes se décident à nous la dévoiler en 
faisant les choses en grande: c’est-à-dire en exposant une véritable Vostok au Salon du 
Bourget.  Autant cette démonstration que la fusée elle-même surprennent tout le monde.  
Voilà qu’on découvre une fusée de conception entièrement différente des nôtres. 

 
L’Aviation Week du 29 mai 1967 nous révélant la fusée russe présentée au Bourget ‘67. 

 

 
Fusée Semiorka transportée à l’horizontal vers son pas de tir au cosmodrome de Baïkonour. 
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Les envolées habitées soviétiques, 1961-1970 
 

1 Vostok (1) 
12 avril 1961  
1 h. 48 min. 

Youri Gagarine Premier vol humain dans l’es-
pace.  Gagarine fait un tour de 
Terre. 

2 Vostok 2 
6-7 août 1961                                               
1 j. 1 h. 18 min. 

Guerman Titov Titov passe une journée com-
plète en apesanteur, sans res-
sentir aucun problème majeur. 

3 Vostok 3  
11-15 août 1962  
3 j. 22 h. 10 min. 

Andrian Nikolaïev Nikolaïev passe quatre jours 
dans l’espace. Premier vol spa-
tial en duo (avec Vostok 4). 

4 Vostok 4 
12-15 août 1962  
2 j. 22 h. 45 min. 

Pavel Popovitch Le Vostok 4 passe à quelques ki-
lomètres de Vostok 3. 

5 Vostok 5 
14-19 juin 1963                                                                                                    
4 j. 23 h. 6 min.  

Valeri Bykovski Bykovski passe cinq jours dans 
l’espace.  Son vaisseau passe 
près de Vostok 6. 

6 Vostok 6 
16-19 juin 1963 
2 j. 22 h. 41 min. 

Valentina Terechkova Première femme à voyager dans 
l’espace. (Il faudra attendre 19 
ans pour en voir une seconde.) 

7 Voskhod (1) 
12-13 octobre 1964 
1 j. 0 h. 17 min. 

Vladimir Komarov 
Konstantin Feoktistov 
Boris Egorov 

Premier vol d’un équipage (trois 
hommes), l’envolée spatiale la 
plus risquée jamais tentée. 

8 Voskhod 2 
18-19 mars 1965 
1 j. 2 h. 2 min. 

Pavel Beliaïev 
Alexeï Leonov 

Première «marche» dans l’es-
pace par un homme.  Mission 
très mouvementée. 

9 Soyouz (1) 
23-24 avril 1967  
1 j. 2 h. 47 min.  

Vladimir Komarov Mise à l’essai d’un nouveau 
vaisseau spatial; se termine 
mal, par le mort du pilote. 

10 Soyouz 3 
26-30 octobre 1968 
3 j. 22 h. 41 min. 

Georgi Beregovoï Nouvel essai du vaisseau 
Soyouz.  Vol à proximité avec 
Soyouz 2 (sans équipage). 

11 Soyouz 4 
14-17 janvier 1969 
2 j. 23 h. 14 min. 

Vladimir Chatalov Soyouz 4 s’arrime avec Soyouz 5 
(premier arrimage de deux vais-
seaux habités.) 

12 Soyouz 5 
15-18 janvier 1969  
3 j. 0 h. 46 min. 

Boris Volynov 
Alexeï Elisseev 
Evgueni Khrounov 

Eliseev et Khrounov passent de 
Soyouz 5 à 4; premier «change-
ment d’équipage» en vol. 

13 Soyouz 6 
11-16 octobre 1969 
4 j. 22 h. 42 min. 

Georgi Chonine  
Valeri Koubassov 

Premier vol de trois vaisseaux 
spatiaux en même temps. 

14 Soyouz 7 
12-17 octobre 1969 
4 j. 22 h. 41 min. 

Anatoli Filiptchenko  
Vladimir Volkov  
Viktor Gorbatko 

Les trois Soyouz manœuvrent 
les uns par rapport aux autres. 

15 Soyouz 8 
13-18 octobre 1969 
4 j. 22 h. 41 min. 

Vladimir Chatalov  
Alexeï Eliseev 

Aucun arrimage n’est cepen-
dant réalisé. 

16 Soyouz 9 
1-19 juin 1970  
17 j. 16 h. 59 min. 

Andrian Nikolaïev  
Vitali Sevastianov 

Séjour record dans l’espace; les 
cosmonautes reviennent sur 
Terre très affaiblis.  
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2 — La première station orbitale 
 
À la suite du vol de Gagarine, les Soviétiques réaliseront cinq autres missions Vostok 
(dont le vol de Valentina Terechkova) ainsi que deux missions Voskhod, incluant la 
première sortie dans l’espace par Alexeï Leonov.19 

 
À partir de 1967, ils inaugurent les vols 

en Soyouz.  Hélas, le premier se termine 
tragiquement le 24 avril lorsque la capsule 
de Vladimir Komarov s’écrase au sol. 

Les vols habités reprennent un an et 
demi plus tard, les Soviétiques réalisant 
alors sept missions Soyouz entre 1968 et 
1970, dont la plus longue envolée habitée 
pour l’époque, Soyouz 9, d’une durée de 
près de 18 jours. 

C’est ainsi qu’au printemps de 1971 — 
dix ans après le vol de Gagarine — ils sont 
fin prêts à passer à l’étape suivante: la 
mise en service d’une station spatiale en 
orbite terrestre.   

Celle-ci est lancée le 19 avril.20  Sur le 
coup, tout ce qu’indique l’agence TASS, 
c’est que Saliout a pour mission de «tester 
les éléments de conception et les sys-
tèmes de bord dans le but de poursuivre 
les recherches scientifiques et technolo-
giques».  On ne précise même pas qu’il 
s’agit d’une station orbitale destinée à ac-
cueillir des cosmonautes, bien que ce soit 
ce qu’on soupçonne tous en Occident.   

Comme le relate le New York Times du 
temps: «Aucune de nos suppositions ne 
peuvent être vérifiées puisque les autori-
tés soviétiques imposent un secret rigou-
reux, comme toujours, au programme et 
objectifs de cette mission.»21 

Néanmoins, le 21 avril, Léonid Brejnev, 
chef de l’État soviétique, déclare que Sa-
liout est une «importante étape» du pro-
gramme spatial russe et qu’il s’agit d’un 
«exemple remarquable» de la science et 
des technologies soviétiques, sans dévoi-
ler quoi que ce soit de plus.  On sait sim-

plement qu’il s’agit d’un «très gros vais-
seau spatial», sans même avoir idée ni de 
sa taille ni de son poids.22 
 

Comme on l’apprendra des décennies 
plus tard, cette première station orbitale 
avait été baptisée Zarya, le mot russe si-
gnifiant aube afin de souligner les débuts 
d’une nouvelle ère…  Mais à la dernière 
minute, les responsables préfèrent la re-
nommer Saliout, en hommage au vol his-
torique de Gagarine.  (Le mot Zarya ayant 
déjà été peint sur la coque de la station, 
il y restera, mais personne ne verra cette 
inscription).23 

Saliout se place comme prévu sur une 
orbite à 200 kilomètres d’altitude. 
 

Un premier camouflage 
 

Le 23 avril, le vaisseau Soyouz 10 s’en-
vole en direction de Saliout avec trois cos-
monautes à bord.  On s’attend bien sûr à 
ce que ceux-ci s’installent dans la station, 
même si les Soviétiques n’en soufflent 
mot.24 

Or, surprise, l’équipage revient sur 
Terre moins de 48 heures après leur dé-
part.  Tout ce qu’on sait de précis, c’est 
que Soyouz 10 est demeuré arrimé à la sta-
tion durant cinq heures et demie et que 
l’équipage n’a même pas tenté d’y péné-
trer.  Bizarre.  Comme toujours, les Russes 
affirment que tout s’est pourtant bien 
passé et que la mission a été un vif suc-
cès.25  Mais personne n’est dupe. 

Que s’est-il donc passé?  Il nous faudra 
attendre des décennies pour obtenir le fin 
mot de l’histoire.26 
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Un vaisseau Soyouz sur le point de 
s’arrimer à une station orbitale. 

 
En réalité, le 24 avril au matin, l’équi-

page de Soyouz 10 parvient à amarrer son 
vaisseau au-devant de la station Saliout.  
Toutefois, il ne réussit pas à compléter la 
manœuvre, les deux vaisseaux demeurant 
séparés par neuf centimètres.  Quelque 
chose entrave l’arrimage complet.27  

C’est alors que le commandant Vladimir 
Chatalov décide de séparer son Soyouz, 
afin de s’éloigner quelque peu pour re-
prendre la manœuvre d’arrimage.  Mais 
c’est alors qu’il découvre, ô horreur, qu’il 
ne peut pas se dégager de Saliout!  Le 
Soyouz demeure coincé à la station et les 
cosmonautes se trouvent pris au piège, in-
capables de quitter la station pour rega-
gner la Terre! 

Fort heureusement, Chatalov parvient 
in extremis à détacher son vaisseau de la 
station.  Ouf!  L’équipage tentera-t-il une 
seconde manœuvre d’arrimage?  Les res-
ponsables du vol préfèrent jouer de pru-
dence et l’équipage regagne rapidement 
la Terre.  Il se pose sain et sauf le lende-
main. 

Les Soviétiques ont évité de justesse un 
terrible drame — le premier équipage en 
perdition dans l’espace — mais ils n’en di-
sent mot.   Imaginez si on avait assisté à 
l’agonie de trois hommes, leur vaisseau 
Soyouz devenant leur tombeau au bout de 
quelques jours, jusqu’à épuisement de 
l’oxygène…   

Officiellement, bien sûr, tout s’est 
passé comme prévu, Soyouz 10 ayant tout 

simplement comme mission, nous dit-on, 
de tester le nouveau système d’arrimage 
entre Soyouz et Saliout.  Mais il n’en est 
rien et on n’y croit pas.28  Durant trois dé-
cennies, toutefois, on spéculera sur ce qui 
s’est véritablement passé là-haut. 
 

Soyouz 11: plus grave 
que ce qu’on nous en a dit 

 
Les Russes voulant sauver la face, ils 

poursuivent leur série de vols habités 
comme si rien de grave ne s’était passé.  

C’est ainsi que six semaines seulement 
après avoir frôlé la catastrophe, ils lan-
cent un nouvel équipage à destination de 
leur station orbitale.  Celui-ci réussit sans 
peine l’arrimage de Soyouz 11 avec Saliout 
et les trois hommes s’installent à bord, de-
venant les premiers «colons» de l’es-
pace.29 
 

 
L’équipage de Soyouz 11 assis dans un simulateur 
de capsule Soyouz: Gueorgui Dobrovolski, com-
mandant, Viktor Patsaïev et Vladislav Volkov, in-
génieurs de bord. 

 
Comme toujours, les Soviétiques de-

meurent peu bavards au sujet de cette 
mission, n’indiquant même pas la durée 
prévue pour celle-ci.30 

C’est finalement le 7 juin qu’ils dévoi-
lent les caractéristiques de leur station 
spatiale (en orbite depuis déjà deux mois),  
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publiant le portrait officiel, devenu ico-
nique depuis, de Saliout 1.  Celle-ci est 
constituée d’une série de modules cylin-
driques totalisant 20 mètres de long, 
ayant un diamètre maximal de 4,3 mètres 
et pesant 18½ tonnes — soit l’équivalent 
d’un wagon de chemin de fer.  Les rési-
dents disposent d’un volume habitable de 
100 mètres-cube, comparativement aux 6 
et 9 mètres-cube disponibles 
à bord des capsules Apollo et 
Soyouz.31 Les occupants ont 
donc beaucoup d’espace 
pour goûter et expérimenter 
l’apesanteur. 
 

Jour après jour, durant 
trois semaines, nous suivons 
l’évolution de ces colons de 
l’espace.  Aux téléjournaux 
du soir, la télévision russe 
diffuse de brèves scènes de 
vie à bord, tandis que les 
journaux publient des comp-
tes rendus, plutôt laconi-
ques, des activités qu’ils mè-
nent.32  Plusieurs des repor-

tages télé montrent des 
cosmonautes enjoués — 
contrairement à ce que 
les téléspectateurs ont 
l’habitude de voir.  De 
toute évidence, les trois 
hommes profitent de 
l’expérience de leur 
vie. 33   La population 
russe suit ainsi au quoti-
dien la téléréalité de trois 
hommes vivant en ape-
santeur — du jamais vu — 
ceux-ci devenant même 
des personnages fami-
liers. 

En conséquence, au 
matin du 30 juin, tout le 

monde est stupéfait d’apprendre que les 
cosmonautes, dont on n’avait pas annoncé 
leur retour sur Terre, ont été retrouvés 
morts dans leur capsule.34  (La tragique 
nouvelle a été diffusée à 8h15, heure de 
Moscou, soit peu après minuit pour nous.) 
 

Consternation générale à travers le 
monde.  Que s’est-il donc passé? 

 
Un vaisseau Soyouz (à l’arrière-plan) sur le point de s’arrimer à la 
station Saliout, de la taille d’un wagon de chemin de fer.  Les 
«ailes» sont des panneaux solaires générant l’électricité de bord. 
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Quatre photos d’époque montrant les premiers occupants de la station Saliout. 

 
Comme il s’agit des hommes qui ont 

passé le plus de temps en apesanteur — 24 
jours —, on se demande s’ils n’ont pas suc-
combé aux rigueurs du retour sur Terre.  
Se pourrait-il que l’organisme humain ne 
soit pas en mesure de résister à la pesan-
teur?  Déjà, les Soviétiques nous avaient 
confié que les cosmonautes de Soyouz 9, 
qui avait passé près de 18 jours en apesan-
teur, avaient eu énormément de difficulté 
à se réadapter à la vie terrestre. 35  
L’homme n’est-il pas fait pour vivre long-
temps dans l’espace? 

Heureusement, dès le 2 juillet, les So-
viétiques font savoir que les cosmonautes 
ont en réalité péri par asphyxie.  À très 
haute altitude, une valve d’aération s’est 
ouverte prématurément, alors que la cap-
sule se trouvait encore dans le vide spa-
tial.  En conséquence, tout l’air s’est 
échappé de la capsule en quelques mi-
nutes seulement; les cosmonautes, qui ne 
portaient aucun scaphandre de protec-
tion, n’ont pas eu le temps de faire grand-
chose.36 

La mission Soyouz 11 marque donc le 
troisième drame de la conquête spatiale, 
après celui d’Apollo 1 (l’équipage brûlé vif 
sur son pas de tir le 27 janvier 1967) et la 
mort tragique de Vladimir Komarov au 
terme de la mission Soyouz 1.37 
 

Ce n’est toutefois que trois décennies 
plus tard qu’on apprendra que, durant 
leur séjour à bord de Saliout, les cosmo-

nautes ont fait face à un incident tant re-
douté: un incendie.38  Le 16 juin, en effet, 
l’un des trois hommes rapporte sentir une 
forte odeur de brûlé.  Immédiatement, 
l’équipage évacue la station et se réfugie 
dans leur Soyouz, se tenant prêt à rega-
gner la Terre en toute hâte.  Mais bientôt, 
la situation rentre dans l’ordre; il semble 
qu’un câble électrique aurait surchauffé, 
sans toutefois provoquer un incendie.  (Un 
incendie dans un vaisseau spatial, même 
de petite ampleur, peut rapidement me-
ner à l’asphyxie de l’équipage puisqu’on 
ne peut pas bien sûr ouvrir des fenêtres 
pour aérer les lieux.) 
 

On apprendra aussi que les trois rési-
dents de Saliout constituaient en réalité 
l’équipage de réserve de la mission Soyouz 
11.  En effet, l’équipage désigné pour 
cette mission comprenait Alexeï Leonov, 
Valeri Koubassov et Piotr Kolodine, tandis 
que les réservistes étaient Gueorgui Do-
brovolski, Viktor Patsaïev et Vladislav Vol-
kov.  Mais trois jours seulement avant le 
lancement, alors que les deux équipages 
se trouvent au cosmodrome de Baïkonour, 
les médecins repèrent une infection pul-
monaire chez Koubassov.  Redoutant qu’il 
pourrait s’agir du début de la tuberculose, 
l’équipage en entier est remplacé par ce-
lui de réserve.39  

Dobrovolski et Volkov en étaient alors à 
leur premier vol spatial tandis que Volkov 
avait effectué un court séjour en octobre 
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1969.  Il s’agit même d’un équipage ré-
cemment constitué, et non pas à l’entraî-
nement depuis longtemps, comme celui 
commandé par Leonov.  Il est donc éton-
nant que les responsables du vol leurs 
aient confié une mission aussi cruciale 
(après l’échec de Soyouz 10). 

C’est dire que Leonov, le cosmonaute le 
plus célèbre après Gagarine, a eu la vie 
sauve (ainsi que ses deux collègues) par ce 
changement de dernière minute.  Par 
contre, celui-ci affirme dans sa biographie 
que s’il avait été aux commandes de 
Soyouz 11, il aurait su éviter la dépressu-
risation de la cabine qui a coûté la vie à 
ses camarades.40 
 

On apprendra finalement que tout au 
long de leur séjour à bord de Saliout, il y 
a eu nombre d’incidents et de conflits 

entre les membres de l’équipage — une 
première dans l’histoire des vols spatiaux 
— et que les contrôleurs au sol ont dû plu-
sieurs fois intervenir pour calmer la dis-
corde!  L’ingénieur de bord Volkov, seul 
vétéran de l’espace à bord, se serait 
même considéré aux commandes de la 
mission — une autre «première spatiale» — 
à l’instar de Dobrovolski.41 

Dans son journal personnel, Nikolaï Ka-
manine relate d’ailleurs le 23 juin: «Tout 
au long du vol, Volkov a été plus réticent 
à faire de l’exercice physique que les deux 
autres, il a toujours refusé de manger sa 
viande et a été colérique, en plus de com-
mettre de nombreuses erreurs.»42 

Mais tous ces faits étonnants nous ont 
été cachés jusque dans les années 1990 et 
2000. 

 

3 — Battre les Américains à tout prix! 
 

Alors que l’opération de la première station or-
bitale s’est soldée par un échec, les Américains 
préparent leur propre Skylab.  Il s’agit d’une 
station orbitale gigantesque, mesurant 25 
mètres de long, faisant 6,7 mètres de diamètre 
(max) et offrant un volume habitable de 350 
mètres-cube à ses occupants.43  Cette station 
sera trois fois plus spacieuse que Saliout.  Les 
Américains prévoient y faire séjourner trois 
équipages de trois hommes pour des périodes 
de un à deux mois chacun au cours de l’année 
1973. 

 
Mais les Soviétiques, qui affirment de-

puis 1969 que l’opération de stations orbi-
tales est un jalon de la conquête spatiale 
beaucoup plus important que l’envoi 
d’hommes sur la Lune, décident (dans le 
plus grand secret) de ne pas se faire damer 
le pion.44 

Bien sûr, la mort des cosmonautes de 
Soyouz 11 suspend leur programme de vols 

habités le temps que les ingénieurs révi-
sent de fond en comble Soyouz.  Entre 
autre, cette capsule est si exiguë qu’il n’y 
a pas de place pour y loger trois hommes 
en scaphandre.  C’est pourquoi les cosmo-
nautes y voyagent en «manche de che-
mise».  Désormais, on ne lancera plus que 
deux cosmonautes vêtus de scaphandre les 
protégeant contre toute dépressurisation. 
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Et de une… 

 
Le 29 juillet 1972, treize mois après le 

tragique accident de Soyouz 11, les Sovié-
tiques procèdent au lancement d’une deu-
xième station orbitale identique à la pre-
mière (DOS-2).45  Si tout va bien, Alexeï 
Leonov et Valeri Koubassov seront les pre-
miers occupants. 

Hélas, deux minutes et demie après le 
décollage, une défaillance du deuxième 
étage de la fusée porteuse entraîne la 
perte de la station.  Évidemment, les So-
viétiques gardent le silence.  Néanmoins, 
les services de renseignements améri-
cains, qui observent à distance tous les tirs 
de fusées russes, en ont connaissance, 
mais eux aussi gardent le silence.46 

 

… et de deux… 
 
Le lancement de Skylab étant prévu 

pour mai 1973, les Soviétiques ne lâchent 
pas prise.  Le 3 avril, ils placent en orbite 
une nouvelle station. «Cette plus récente 
opération soviétique n’est vraiment pas 
une surprise aux États-Unis, relate le ma-
gazine spécialisé Aviation Week du 9 avril.  
L’URSS tentera de réaliser une envolée de 
30 jours avant que les Américains ne lan-
cent Skylab le 14 mai afin de préserver 
leur position de tête en matière de vol ha-
bité et d’amoindrir le programme Sky-
lab.»47  Les Américains s’attendent donc à 
ce qu’un premier équipage soit lancé dès 
le 10 avril, de sorte que la mission de 
trente jours serait complétée avant même 
le lancement de Skylab.48  

Cependant, ce qu’on ignore à l’époque, 
c’est qu’il ne s’agit pas d’une station iden-
tique aux deux premières (DOS), mais plu-
tôt d’une version militaire dite Almaz. 

Néanmoins, cette station sera baptisée 
Saliout 2.  Sa fusée porteuse la place 
comme prévu sur orbite à 250 kilomètres 
d’altitude.49 

Cependant, au treizième jour du vol, le 
15 avril, une violente explosion se produit 
à bord de la station.  Sans trop qu’on sache 
pourquoi, Saliout 2 vole en éclats.50 

L’existence de cette station ayant été 
rendue publique par l’agence de nouvelles 
TASS, à partir du 18 avril, les Soviétiques 
tentent de camoufler ce nouvel échec.51  
Ainsi, affirment-ils dorénavant, il ne 
s’agissait que d’un test en vol automa-
tique d’une station orbitale alors qu’au-
cun équipage n’était destiné à s’y instal-
ler.52  Voilà qui, pour nous en Occident, 
paraît aussi étrange qu’incroyable. 53 

Le 28 avril, l’agence TASS annonce que 
Saliout 2, «ayant vérifié la justesse de 
conception des systèmes de bord amélio-
rés et ayant réalisé une série d’expé-
riences spatiales, elle a maintenant com-
plété son programme de vol.»  TASS omet 
néanmoins la mention habituelle «avec 
succès», ce qui n’échappe pas aux obser-
vateurs occidentaux.54   

 

…et de trois! 
 
Entre-temps, la NASA se prépare à lan-

cer Skylab le 14 mai, mais les Soviétiques 
se donnent une ultime chance de coiffer 
les Américains.55 

C’est ainsi que la troisième station Sa-
liout civile (DOS-3) est lancée le 11 mai.  
Cependant, dès sa première révolution au-
tour du globe, une anomalie technique en-
traîne la consommation de toutes les ré-
serves de carburant.  Cette station n’est 
dès lors plus qu’un débris inerte à la dé-
rive dans l’espace.  Les Soviétiques ten-
tent alors de cacher ce nouvel échec en la 
baptisant Cosmos 557, c’est-à-dire le 557e 
satellite de la série des Cosmos lancée de-
puis 1962.  Mais personne n’est dupé!56 
 

Le 14 mai, la NASA lance comme prévu 
sa station spatiale.  Toutefois, en cours 
d’ascension, Skylab subit d’importantes 
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avaries… qui compromettent la suite du 
programme.57   Mais ça, c’est une autre 
histoire… que nous raconterons un autre 
jour. 

C’est dire que l’opération des pre-
mières stations orbitales s’est avérée 
«toute une aventure».  Ce qui semblait au 
départ devoir être des projets relative-
ment faciles à réaliser ne l’a pas été. 

Comble de malheur, les Soviétiques su-
bissent le 3 juin 1973 une ultime humilia-

tion: leur tout nouveau joyau technolo-
gique, l’avion de transport supersonique 
Tupolev 144 (l’équivalent du Concorde) se 
désintègre devant les caméras du monde 
entier au Salon du Bourget! 
 

Les Soviétiques, qui ont toujours cher-
ché à démontrer la supériorité de leur ré-
gime par l’entremise de prouesses techno-
logiques, ne peuvent désormais plus nier 
la réalité des faits. 

 
Conclusion: quelle voie suivront les Chinois? 

 
À partir de 1975, les Soviétiques devien-

nent beaucoup plus sympathiques à nos 
yeux en partageant avec nous les péripé-
ties de leur programme spatial tel qu’il se 
déroule dans les faits.  1975, c’est bien 
entendu l’année de la mission Apollo-
Soyouz; pour l’occasion, les Soviétiques 
ouvrent enfin leur très secret cosmodrome 
de Baïkonour tandis que, pour la première 
fois, autant les citoyens soviétiques que 
nous en Occident, on peut voir en direct 
le lancement des cosmonautes (justement 
le duo Leonov-Koubassov) qui se rend à la 
rencontre de l’équipage d’Apollo.   

Ce fut aussi l’année où les Soviétiques 
opèrent la station Saliout 4 (DOS 4) en 
nous permettant enfin de suivre les aléas 
et leurs succès.  On peut ainsi apprécier 
les séjours de un et de deux mois des équi-
pages de Soyouz 17 et de Soyouz 18 à bord 
de Saliout 4. 

Et plus les Soviétiques partagent ouver-
tement leur aventure spatiale, plus on ad-
mire à juste titre la ténacité et le courage 
de leurs cosmonautes qui vivent et travail-
lent jusqu’à huit mois à bord de Saliout 6 
(1977-1981) et de Saliout 7 (1982-1985).  
(Un jour, nous raconterons cette époque 
héroïque de la cosmonautique soviétique.) 

 
 

Et maintenant, au  
tour de la Chine… 

 
Et voilà que les Chinois s’apprêtent à 

emprunter les mêmes sentiers.  Ceux-ci 

nous ont en effet annoncé qu’ils prévoient 

lancer au printemps 2021 leur première 

station orbitale. 58   Il s’agira du module 

Tianhe qui aura les dimensions d’un Sa-

liout, l’ambrons de la station Tiangong 3. 

 

 
Représentation artistique du module Tianhe. 

 

On peut estimer que les Chinois ont pra-
tiquement tout à apprendre en matière de 
vol habité puisqu’en dix-huit années, ils 
n’ont effectué que six simples missions ha-
bitées, dont la plus longue, Shenzhou 11, 
a permis à deux hommes de séjourner un  
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Les envolées habitées chinoises 
 

Shenzhou 5 5 octobre 2003   
21 h. 25 min. 

Premier vol habité 
chinois (avec un 
homme à bord). 

Shenzhou 6 12-16 octobre 2005  
4 j. 19 h. 33 min. 

Deux hommes pas-
sent 4½ jours dans 
l’espace. 

Shenzhou 7 25-28 Septembre 
2008  
2 j. 20 h. 28 min. 

Mission avec trois 
hommes, l’un 
d’eux sort quinze 
minutes à l’exté-
rieur. 

Shenzhou 9 16-29 juin 2012  
12 j. 15 h. 25 min. 

Deux hommes et 
une femme passent 
dix jours dans le 
module Tiangong 1. 

Shenzhou 10 11-26 juin 2013  
14 j. 14 h. 29 min. 

Trois hommes pas-
sent douze jours 
dans Tiangong 1. 

Shenzhou 11 16 octobre au 
18 novembre 2016 
32 j. 6 h. 25 min. 

Deux hommes pas-
sent un mois dans 
le Tiangong 2. 

 

Sommaire des 
stations orbitales 

 

Saliout 1 à 7 
(URSS) 

Masse: 18 à 20 
tonnes 
Opération: de 1971 
à 1986 

Skylab 
(États-Unis) 

Masse: 90 tonnes 
Opération: 1973-
1974 

Mir 
(URSS-Rus-
sie) 

Masse: 125 tonnes 
Opération: 1986-
1999 

ISS 
(Internatio-
nal) 

Masse: 420 tonnes 
Opération: 2000 à 
nos jours 

Tiangong 1 
et 2 
(Chine) 

Masse: 8,5 tonnes  
Opération: 2012-
2016 

Tianhe  
(Chine) 

Masse: 22,5 tonnes 
Opération: 2021… 

 

mois à bord du module orbital rudimen-
taire Tiangong 2.  

Reste à savoir quelle voie ils emprunte-
ront; se comporteront-ils à la soviétique 
des années 1960, en partageant le mini-
mum d’information, surtout face aux dif-
ficultés qui ne manqueront pas de surgir 
ou, au contraire, agiront-ils comme les 
Russes des années 1980? 

En particulier, il sera intéressant de 
voir s’ils tenteront de nous faire croire que 
leur station orbitale Tianhe s’assimile au 
complexe orbital Mir, sinon même à la Sta-
tion spatiale internationale, ou s’ils au-
ront l’humilité d’admettre qu’en matière 
de vols habités, la Chine n’en est qu’au ni-
veau soviétique des années 1970?

  

 
En couverture, trois cosmonautes s’apprêtaient à s’envoler à bord d’une fusée (visible à droite). 

Et voilà qu’ils sont partis alors que le Soleil se lève sur le pas de tir du cosmodrome de Baïkonour. 
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Pour en savoir plus 

Note: les articles du New York Times et d’Aviation Week cités ci-dessous sont accessibles via les ar-
chives offerts sur Internet par ces médias. 
 
1  «Called Salute», The New York Times, 19 avril 1971; Asif A. Siddiqi, Challenge To Apollo (pdf), NASA 

SP-2000-4408, p. 773. (La véritable appellation technique de Saliout est DOS, l’abréviation russe de 
«Long-Duration Orbital Station» — Challenge To Apollo, p. 785.) 

 
2  Harry Schwartz, «Soviet Feat Aids Propaganda Aim», The New York Times, 13 avril 1961, p. 16; «Text 

of President Kennedy's News Conference on World and Domestic Affairs» (Question 10), The New York 
Times, 13 avril 1961. Harry Schwartz, «Moscow: Flight Is Taken as Another Sign That Communism Is the 
Conquering Wave» & John W. Finney, « U.S. Claims Scientific Lead Despite the Soviet Union's 'Spectac-
ulars’», The New York Times 16 avril 1961. 

 
3 Osgood Carruthers, «187-Mile Height», The New York Times, 12 avril 1961, p. 1. 
 
4  Osgood Carruthers, «Russian Orbited the Earth Once, Observing It Through Portholes, Spaceflight 

Lastes 108 minutes», The New York Times, 13 avril 1961, p. 1. 
 
5 «Tass Statement on Shot», The New York Times, 12 avril 1961. 
 

                                         

https://history.nasa.gov/SP-4408pt1.pdf
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6  Osgood Carruthers, «Russian Orbited the Earth Once, Observing It Through Portholes, Spaceflight 

Lastes 108 minutes», The New York Times, 13 avril 1961, p. 1. 
 
7  John W. Finney, «White House Confirms Firing Feat Hailed by U.S. Scientists», The New York Times, 

12 avril 1961, p. 1. 
 
8  AP, «Space Trip Near, Khrushchev Says», The New York Times, 15 mars 1961; UPI, « Manned Space 

Shot Near, Russians Say», The New York Times, 27 mars 1961. 
 
9  AP, «Rumors in Moscow», The New York Times, 11 avril 1961; UPI, «187-Mile Height», The New York 

Times, 12 avril 1961. p. 1; Aeronautics and Astronautics 1961, p. 15; Reports of Earlier Launching of 
Astronaut Are Still Unclear» The New York Times, 13 avril 1961, 15. 

 
10 Osgood Carruthers, «Russian Orbited the Earth Once, Observing It Through Portholes, Spaceflight 

Lastes 108 minutes», The New York Times, 13 avril 1961, p. 1. 
 
11  Il existe une foule de comptes rendus d’époque du vol de Youri Gagarine, dont l’un des plus précis 

est celui de David Baker dans le chapitre 5 de The History of Manned Spaceflight.  Baker retrace très 
fidèlement tout ce qu’on connaissait du vol de Gagarine avant les révélations des années 1990 et 
2000. 

 
12  Boris Chertok, Rockets and People, Volume III: Hot Days of the Cold War (pdf), NASA SP-4110, p. 71.  

(Guerman Titov, le réserviste de Gagarine, effectuera le deuxième vol, à bord de Vostok 2, les 6 et 7 
août 1961.) 

 
13  Claude Lafleur, Semiorka Launch Venicle, Spacecraft Encyclopedia.  
 
14  Voir la description du vaisseau Vostok au chapitre 5 du livre de David Barker, The History of Manned 

Spaceflight. 
 
15 Rockets and People, Volume III: Hot Days of the Cold War, p. 73.  
 
16  Reuters, «Text of the Soviet Statement Praising First Space Flight», The New York Times, 13 avril 

1961. 
 
17  Osgood Carruthers, «Russian Orbited the Earth Once, Observing It Through Portholes, Spaceflight 

Lastes 108 minutes», The New York Times, 13 avril 1961, p. 1. 
 
18  Voir le récit détaillé du véritable déroulement de l’envolée de Youri Gagarine dans: Asif A. Siddiqi, 

Challenge To Apollo, NASA SP-2000-4408, Chapitre 7. 
 
19 Écoutez notre balado 26 —  Alexeï Leonov, le cosmonaute aux sept vies dans lequel on raconte les 

péripéties incroyables de la mission Voskhod 2. 
 

20  UPI, «Soviet Sends Another Space Vehicle Into Orbit», The New York Times, 19 avril 1971. 
 
21  «Orbiting Soviet Workshop Is Expected to Be Manned», The New York Times, 20 avril 1971; « Rus-

sians Are Silent On New Space Shot», The New York Times, 21 avril 1971. «Salyut may be space sta-
tion test», Aviation Week & Space Technology, 26 avril 1971, p. 22. 

 
22 «Brezhnev, In Sofia, Lauds Orbiting Lab», The New York Times, 22 avril 1971. 
 
23  Boris Chertok, Rockets and People, Volume IV: The Moon Race, NASA SP-2011-4110, p. 305. 
 

https://www.amazon.com/History-Manned-Space-Flight/dp/051754377X
https://history.nasa.gov/SP-4110/vol3.pdf
http://claudelafleur.qc.ca/A-Semiorka.html
https://history.nasa.gov/SP-4110/vol3.pdf
https://soundcloud.com/voyagedanslespace/alexei-leonov
https://soundcloud.com/voyagedanslespace/alexei-leonov
https://history.nasa.gov/SP-4110/vol4.pdf
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24  «Russia Launches 3 Men Into Orbit», The New York Times, 23 avril 1971, p 1; «Soyuz Orbit Shifted, 

Link to Lab Awaited», The New York Times, 24 avril 1971, p 1. 
 
25  «2 Russian Craft Link Up In Orbit And Soyuz Lands», The New York Times, 25 avril 1971, p. 1; «Dock-

ing Described By Crew of Soyuz», The New York Times, 26 avril 1971, p. 1; «Soviet Withholds Details 
on Salyut Space Station After Astronaut Gives Hint on Size» and «U.S. Experts Puzzled», The New 
York Times, 27 avril 1971, p. 30. 

 
26  «Soyuz review leaves puzzles unresolved», Aviation Week & Space Technology, 10 mai 1971, p. 19 
 
27  Dans le jargon spatial, l’arrimage de deux vaisseaux se fait normalement en deux temps.  Dans un 

premier temps, les deux vaisseaux établissent un premier contact, qu’on appelle «soft docking», 
avant de se joindre solidement l’un à l’autre («hard docking»).  Soyouz 10 a réussi son amarrage 
mais pas son arrimage. 

 
28  Voir le récit détaillé (en fidèle à la réalité) dans: Challenge To Apollo, p. 774-5; Rockets and People, 

Volume IV: The Moon Race, p. 322-36. 
 
29  Theodore Shabad, «3 Soviet Spacemen Board Workshop After Docking», The New York Times, 8 juin 

1971, p. 1. 
 
30  Theodore Shabad, «Soviet Spaceship Enters New Orbit», The New York Times, 2 juin 1971, p. 1. 
  
31  Theodore Shabad, «3 Soviet Spacemen Board Workshop After Docking», The New York Times, 8 juin 

1971, p. 1. 
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